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LE JOUR DU JUGEMENT

D’après la nouvelle de Richard Matheson
Adaptation de Christophe ROSSO 

SEQUENCE 1 EXT – JOUR  UNE COUR DE FERME

Par une fin d’après midi ensoleillée. 
Un homme, 35 – 40 ans, avenant, souriant, vêtu comme un dimanche, fumant la pipe et usant d’une canne pour ces déplacements s’approche lentement de son fils, un jeune homme d’apparence décontracté, lunaire, bricoleur, occupé à restaurer une machine. Le père indique alors furtivement à une personne dissimulée derrière un mur de ne pas bouger. 

OFF (le père) : Tous les gens du pays diront qu’ils ont rarement vu du brouillard à cette période de l’année. Et ils ont raison. Je pourrai aussi signaler que ma blessure à la jambe m’incommode toujours un peu plus ces jours là. Je le sens bien. Oui. Aujourd’hui, j’ai du mal à marcher.  En y repensant maintenant, ma femme est parti et notre garçon est né un jour de brouillard. 

Tous les gens du pays vous diront aussi que j’ai souvent été absent par le passé. Parfois je le regrette. 

Très bientôt, Luc aura 16 ans. Je vais recevoir d’un moment à l’autre son cadeau d’anniversaire. Une pièce unique. Mais pour l’instant j’ai un petit service à lui demander : une lettre à remettre à madame Blackwell, la veuve Blackwell comme on dit au pays.  

Le père remet une lettre à son fils. 

Le jeune homme quitte aussitôt la ferme à grande enjambée, accompagné d’un chien et ne remarque pas derrière lui, son père indiquant  à une personne de traverser la cour avec un gros paquet. 

SEQUENCE 2 EXT – JOUR UN BOIS

Le jeune homme sort du village, traverse en courant un ruisseau puis un bois la lettre à la main. Sur le chemin, il joue avec son chien. Au loin, une silhouette remonte le bois dans l’autre sens. Le jeune homme aperçoit  la cheminée d’une maison. 

SEQUENCE 3 EXT – JOUR  LA COUR DE LA MAISON

Le jeune homme quitte le bois et arrive essoufflé dans la cour de la maison. Il agite une clochette. Rien. Il pousse la porte qui n’est pas fermée à clef, entre. Le chien se couche à l’entrée.

SEQUENCE 4  INT – JOUR  LE HALL ET LA CUISINE DE LA  MAISON

Le jeune homme découvre la cuisine puis entend quelqu’un décamper à pas feutrer à l’étage.

Au pied de l’escalier, Il actionne à plusieurs reprises un bouton pour l’électricité, rien. 

Soudain il se rend compte qu’un petit garçon le regarde entre deux barreaux de la rampe d’escalier puis se sentant repéré file dans le couloir de l’étage. Le jeune homme monte aussitôt au premier. 

SEQUENCE 5 INT – JOUR  LE COULOIR

Le jeune homme découvre alors un grand couloir, éclairé. Il se dirige sans hésitation vers une pièce où la porte est ouverte.

SEQUENCE 6 INT  JOUR LA CHAMBRE DE LA MERE

Le jeune homme actionne un bouton pour l’électricité, rien à nouveau. Il essaye une lampe de chevet. Il sursaute en découvrant la veuve Blackwell, morte par terre, gisant dans une mare de sang, près de la coiffeuse. Elle a la gorge tranchée et ses grands yeux ouverts le fixent intensément. Il reste un instant à la regarder comme hypnotisé, tout à la fois fasciné et dégoutté. Le jeune homme remarque un rasoir sur le sol, maculé de sang. Brusquement, il recule, frotte ses chaussures qui baignent dans le sang. 

Il reprend sa respiration, réfléchit et se précipite dans les escaliers.

Une présence se déplace. 

SEQUENCE 7 EXT – JOUR  LA COUR

Le jeune homme finit d’écrire à la hâte un message sur un morceau de papier, puis glisse celui ci autour du collier du chien et lui indique la direction du bois. Le chien s’enfuit à toute vitesse. 

SEQUENCE 8 INT – JOUR   LE HALL LA CUISINE 

Le jeune homme hésite à entrer. Il traverse rapidement la cuisine. 

SEQUENCE  8 A INT JOUR LE SALON

Il découvre le salon, éclairé, surprend derrière un fauteuil l’enfant au regard terrifié, qui disparaît à l’étage par un autre escalier. Le jeune homme le suit, s’efforçant de maîtriser sa peur. 

SEQUENCE 8 B INT JOUR LE COULOIR

Il passe rapidement devant la chambre de la mère, traverse le couloir et s’immobilise devant une grande surface sombre. Il n’ose plus avancé. Il sent une présence. 

SEQUENCE 9 EXT – JOUR LA COUR DE LA FERME

Le chien arrive dans la cour de la ferme. Le père du jeune homme soigne la patte d’un cheval. Surpris puis inquiet, il découvre rapidement le message :

Papa, la veuve Blackwell est morte la gorge tranchée. Dépêche toi de venir avec la police. Je reste là pour empêcher son fils d’aller se perdre dans les bois ou je ne sais quoi. Rejoins moi le plus vite possible. 

SEQUENCE 10 INT –  NUIT  LA CHAMBRE DE LA MERE  

Deux gendarmes et le père restent sans voix devant le corps sans vie, constatant, impuissant, le décès de la femme. 

SEQUENCE 10 A INT NUIT LE COULOIR

Le chien est couché au pied d’une autre porte. Il renifle le sol. 
Le fils assis dans le couloir, repère grâce à un miroir l’enfant réfugié dans l’escalier menant au hall d’entrée. Il le signale à son père.

SEQUENCE 10 B INT NUIT LA CHAMBRE DE LA MERE

Les gendarmes et le père se décident à attraper l’enfant qui file à nouveau par l’escalier menant au hall d’entrée. Ils se divisent alors en deux : les gendarmes descendent par l’escalier du salon, le père et le fils par l’escalier menant au hall. 

SEQUENCE 10 C INT NUIT LE HALL LA CUISINE

L’enfant n’arrive pas à ouvrir la porte d’entrée. Il traverse la cuisine, s’arrête net. 

SEQUENCE 10 D INT NUIT LE SALON

Les gendarmes ont descendu l’escalier du salon, ils se précipitent sur l’enfant en direction de la cuisine. 

SEQUENCE 10 E INT NUIT LA CUISINE

L’enfant est blême, Il cherche à retraverser la cuisine dans l’autre sens. Le père et le fils arrivent alors. Le fils leur indique de l’attraper en douceur. Le piège, comme un filet se resserre autour de l’enfant. Le père, hésitant, le saisit le premier par le bras. L’enfant montre les dents, le mord profondément, se tortillant comme une anguille, se convulsant, calant ses pieds contre le mur, tirant, poussant, griffant. Le père enserre l’enfant dans ses bras, l’enfant et le père trébuchent, les gendarmes lui saisissent les jambes, l’enfant devient tout raide, son visage n’est que terreur. 

SEQUENCE 11 INT – NUIT  LA CUISINE

Le père nettoie sa morsure. Le fils prépare une collation. L’enfant est affalé sur une chaise devant la table, immobile, ailleurs. 

OFF (le père) : Les gendarmes sont partis écumer la campagne pour retrouver le meurtrier. Ils pensent à un vagabond. La veuve Blackwell, Barne de son nom de jeune fille,  vivait seul avec l’enfant et un vieux chien. Elle était arrivé au pays il y a trois ans après la mort de son mari. On les voyait très rarement. Elle n’a pas été violée et pour autant qu’on puisse l’affirmer, rien ne manque dans la maison. Le médecin légiste affirme que l’assassin avait de la force physique et que sa main n’a pas tremblé : la plaie est profonde et rectiligne. 

Le père verse du lait dans un bol. L’enfant ne veut rien entendre. Le fils saisit la cuillère et cherche à le nourrir. Rien à faire.

OFF (le père) : Puis il y a le petit. Pas question de le placer dans un orphelinat.  Il n’est pas en état.  J’ai proposé aux gendarmes de veiller sur lui le temps d’informer Georges Barne, le frère de madame Blackwell. Il avait rendu un petit service à ma femme avant que la maladie l’emporte. Nous avons voulu ramener l’enfant chez moi, il est entré alors dans une crise devenant incontrôlable. Il m’a même mordu. Il refuse aussi d’avaler quoi que se soit. J’ai l’impression qu’il pourrait mourir de faim à brève échéance mais aussi d’épouvante d’un moment à l’autre. Il a du être sacrement effrayé par la personne qui a tué sa mère.

L’enfant enfourne enfin un  bout de pain, l’air coupable mais quand il se met à mâcher, son petit visage se contorsionne et il est pris de violente nausée aussitôt.

Le père pose sa main sur l’épaule de l’enfant qui se raidit aussitôt. Il le prend dans ses bras, les yeux de l’enfant s’écarquillent comme si ils allaient lui sortir des orbites. Sa mâchoire se met à pendre. Ils quittent la cuisine. 

SEQUENCE 12 INT  NUIT  LE COULOIR 

Le père et le fils portent avec précaution, l’enfant dans sa chambre. 

SEQUENCE 13 INT NUIT LA CHAMBRE DE L’ENFANT

Ils pénètrent dans la chambre, le père allonge l’enfant sur le lit.  Le fils se saisit d’un pyjama. 

Le père commence à lui ôter sa chemise. Il marque un temps de recule et reste choqué.  Le petit a le torse et le dos couverts de cicatrices et d’ecchymoses. Il regarde désemparé son fils s’approcher et qui ne peut soutenir plus longtemps ces marques sur le corps de l’enfant. Le père hésite à changer l’enfant, de peur de briser, blesser ce corps fragile et délicat.

OFF (le père) : la veuve n’avait peut être plus toute sa raison mais j’ai du mal à croire que elle ait pu commettre un  forfait pareil. C’est l’œuvre d’un véritable dément.

Tout ensommeillé qu’il est, l’enfant se force de garder les yeux ouverts. Il ne cesse de lancer des regards au plafond, à la fenêtre, et ses lèvres remuent comme si il essayait de parler. 

Le père et le fils sortent de la chambre, la plongeant dans l’obscurité lorsque la lampe à pétrole s’éteint. La porte tout juste refermée, l’enfant se met à crier en se débattant dans son lit comme si quelqu’un cherchait à l’étrangler. Ils reviennent affolés dans la chambre en courant, le père allulme la lampe dans la pièce mais elle est vide. 

La lampe à pétrole faiblit, s’éteint. Le noir. Tout d’un coup, le père et le fils voient apparaître sur les murs, au plafond, à la fenêtre des visages blafards qui les regardent fixement. Le père laisse tomber sa canne sur le sol.

L’enfant braille, en se tordant dans son lit, sans se lever. Le fils cherche la porte à tâtons, Le père fouille dans ses poches pour trouver des allumettes sans pouvoir détacher ses yeux des épouvantables visages. 

Il fini par craquer une allumette et les visages disparaissent sauf un qui reste partiellement visible à la fenêtre. 

Le père rallume la lampe. L’enfant s’est réfugié sous les couvertures. Le père et le fils s’approchent immédiatement de la fenêtre et s’aperçoivent stupéfait que le visage macabre est peint sur le carreau de manière à luire dans le noir. La technique est  identique pour ceux aux murs et au plafond. 

Le père saisit une couverture et un oreiller, confie le tout à son fils, et ils sortent aussitôt l’enfant de cette chambre. 

SEQUENCE 14  INT NUIT LE SALON

Ils vérifient  si des peintures fluorescentes ne figurent pas sur les murs puis installent l’enfant sur le canapé du salon, le couvre de la couverture, L’enfant se tortille dans son sommeil. Le fils reste dans le salon à veiller le petit garçon et le père remonte l’escalier pour inspecter l’étage. 

SEQUENCE 15 INT – NUIT  LE COULOIR

Le chien grogne devant la porte de la chambre de l’enfant. Le père le rassure en le caressant, pénètre avec lui dans la chambre de l’enfant. 

SEQUENCE 15 A INT NUIT LA CHAMBRE DE L’ENFANT

Il saisit un jouet, un petit ourson. Il découvre qu’en lui manipulant  le visage, le jouet prend alors un aspect menaçant.  Sur un bureau, le père découvre un curieux disque et un tourne disque. Il y entend divers bruits et cris d’animaux sauvages, le tout couvert par un monstrueux rire aigu. 

Le père arrête l’appareil. 

Il est soudain intrigué par le lit qui tremble. Le chien s’est réfugié dessous. Le père s’approche, s’accroupit, péniblement. Le chien gratte le sol. 

Le père tire le lit. Le père repousse le chien. Quelque chose est enterré dans le sol. Le père sort d’une poche un couteau, gratte. Un os apparaît. Il découvre abasourdi le cadavre d’un chien.

SEQUENCE 16 INT NUIT LE COULOIR

Le père s’est réfugié dans le couloir. 

OFF (le père) : Mais comment peut on être capable d’aménager ainsi la chambre d’un enfant ?

Il croit ressentir une présence. Il pénètre alors dans la chambre de la mère.

SEQUENCE 17 INT –  NUIT  LA CHAMBRE DE LA VEUVE

Il fouille la coiffeuse puis la bibliothèque. Sur une étagère des livres de psychologie marqués en divers endroits l’intriguent. Il en ouvre un. La page cornée relate en plusieurs dessins une expérience visant à rendre les rats fous en leur faisant croire qu’il y a de la nourriture là où il n’y en a pas. Dans un autre livre, on fait perdre l’appétit  à un chien jusqu’à ce qu’il meurt de faim et ce en frappant de gros bouts de tuyaux l’un contre l’autre chaque fois que l’animal tente de s’alimenter. 

A première vue, ces dessins relate une expérience visant à faire perdre l’appétit à un chien jusqu’à ce qu’il meurt de faim et ce en frappant de gros bouts de tuyaux l’un contre l’autre chaque fois que l’animal tente de s’alimenter. Une autre tente à rendre les rats fous en leur faisant croire qu’il y a de la nourriture là où il n’y en a pas. 

Le père referme le livre violemment. 

Le père découvre alors un trou dans le mur permettant de voir sur la chambre de l’enfant. Il en pleurait presque. 

SEQUENCE 18 INT – NUIT   LA CUISINE

Le père et le fils sont silencieux dans la cuisine, décomposé. L’enfant dort dans le salon. Le fils s’essaye sans conviction à une réussite. 

Le père finit d’écrire une lettre. 

Voilà monsieur Barne, je vous ait décris les faits et le cas du petit dans les moindres détails. Vous êtes son seul parent. J’espère de tout cœur que vous prendrez le petit avec vous et qu’il existe un moyen de le remettre d’aplomb.

Sam Gérard.

Le fils se lève et sort brusquement de la cuisine. 

Le père glisse la lettre dans une enveloppe, adressée à  monsieur George Barne et inscrits dessus la mention URGENT.

il se lève et quitte la cuisine à son tour. 

SEQUENCE 19 EXT  JOUR  LA  COUR

Le père surprend son fils en train de pleurer, de craquer discrètement près de la fontaine. Il le rejoint et le prend dans ses bras. 

SEQUENCE 20 INT  NUIT JOUR  LE SALON

Le père et le fils veillent sur l’enfant à tour de rôle. Le temps passe…

OFF (le père) :  Il y a bien une hypothèse que j’ai soumise au brigadier à qui j‘ai rendu compte de mes sinistres découvertes.  Mais c’est si effroyable que j’ai peine à le croire. Certes, le gosse a pu perdre la tête au point de trancher la gorge à sa propre mère. Mais il est si petit ! Comment s’y serait il pris ?. 

SEQUENCE 21 EXT NUIT – LA COUR 

Le chien se lève brusquement. A travers la nuit,  un véhicule apparaît. Un homme et une femme en descendent. Le père se présente sur le parvis de la maison.  Un homme, dans un costume luxueux, petites lunettes, le visage triste et fermé, devance la femme et salue, embarrassé, le père. 

OFF (le père) : Georges Barne avait reçu ma lettre ce matin même. Vous ne pouvez pas savoir l’effet qu’elle lui avait fait.

SEQUENCE 22 INT – NUIT    LE SALON

Le fils tient la main de l’enfant, endormi. La femme finit d’examiner l’enfant. Elle adresse un sourire désespéré à Georges Barne puis injecte un produit à l’enfant. Georges Barne retient ses larmes, cache sa peine du mieux qu’il peut. Il y a aussi de la colère sur son visage. La femme prend l’enfant dans ses bras, fixe Georges Barne et quitte le salon avec le fils qui tient toujours la main de l’enfant. Le père lui adresse un signe approbateur de la tête. 

Georges Barne lève la tête en direction de l’étage. 

SEQUENCE 23 INT  NUIT  LA CHAMBRE DE LA MERE

Georges Barne ne tient pas en place, arpentant la pièce de long en large. Il n’arrive pas à fixer le père du regard. Il se comporte comme quelqu’un qui cache quelque chose. Le père reste intrigué. 

OFF (le père) : Georges Barnes commence alors par me dire…

L’attention de Georges Barne se fixe alors sur la commode et plus particulièrement  sur une photo de mariage de madame Blackwell et son époux.

OFF (Georges Barne) : L’amour que portait ma soeur pour Phil Blackwell, un photographe anglais, était tout ce qu’il comptait. Elle était aux petits soins pour lui. Il était toute sa vie. Il n’y avait jamais eût personne d’autre.

Georges Barne remarque alors une autre photo représentant Phil Blackwell donnant la main à une main d’enfant. On croirait la photo mal cadrée ou découpée. Georges Barne sourit, tend la main. 

SEQUENCE 23 A  FLASCH : UNE CHAMBRE DE MATERNITE
George Barne est plus jeune et se trouve dans une chambre d’hôpital. Il pose sa main sur l’épaule de Phil, radieux, qui berce le bébé.  Madame Blackwell est au lit, le visage fermé, tournant le dos à son mari, son frère et au bébé.

OFF(Georges Barne) : A la maternité, ma soeur m’avoua qu’elle aurait préféré avoir un bébé mort né car Phil y était attaché et elle ne voulaient pas qu’il s’intéresse à quelqu’un d’autre qu’elle. Elle s’est mit en vouloir énormément à l’enfant.

SEQUENCE 24  INT NUIT LA CHAMBRE DE LA MERE

Georges Barne sort de la poche de son luxueux costume un article de presse relatant la mort de Phil. 

OFF(Georges Barne) : Et Je savais que ma sœur était perturbé mentalement depuis le jour, il y a trois ans, où Phil s’est noyé en se portant au secours de l’enfant, mais jamais je n’aurai imaginé, jamais…

Le père indique à Georges Barne le trou dans le mur. Georges Barne, culpabilisant,  s’approche lentement. 

OFF (Georges Barne) : Dieu me pardonne de ne pas avoir compris la vérité plus tôt. Comme vous l’avez constaté, le petit a une peur panique de tout et de tous.  A l’exception d’une seule personne.

Il regarde à travers le trou. 

SEQUENCE 24 A FLASCH LA CHAMBRE DE ENFANT

La musique se diffuse dans la chambre. La musique et les visages sur les murs, le plafond et la fenêtre se déchaînent dans une danse horrifique. L’enfant est terrifié, il crie en se bouchant les oreilles.

OFF(Georges Barne)  : Dans le petit monde monstrueux et peuplé d’horreur que ma sœur avait édifié autour de son enfant, elle ne lui a laissé la possibilité de faire confiance qu’a une seule personne. Une seule.

SEQUENCE 24 B FLASH INT  NUIT LES ESCALIERS

Soudain une silhouette se précipite dans les escaliers, monte à l’étage.

SEQUENCE 24 C FLASH INT  NUIT LE COULOIR

La silhouette traverse le couloir, pénètre dans la chambre de l’enfant.

SEQUENCE 24 D FLASH INT  NUIT LA CHAMBRE DE ENFANT 

La silhouette prends l’enfant dans ses bras, le caresse, le réconforte puis allume la lampe à pétrole. C’est madame Blackwell, consternée affolée. Son visage se transforme. Il n’est que colère et rage.

OFF(Georges Barne)  : Elle même. Et oui, elle même. En faisant en sorte que son fils n’ait exclusivement besoin d’elle.

Ma sœur représentait son seul bouclier contre les atrocités dont elle même l’entourait. 

SEQUENCE 25 INT  NUIT LA CHAMBRE DE MADAME BLACKWELL

Georges Barne retire brusquement son œil du trou. Il n’ose plus bougé, comme pétrifié. Le père est consterné,. Il finit par poser sa main sur l’épaule de Georges Barne.  Georges Barne s’agenouille à l’endroit où l’on a retrouvé le corps de sa soeur, effleure d’une main le sol puis se redresse, caresse les feuilles d’une plante. 

SEQUENCE 25 A FLASCH  LA CHAMBRE DE MADAME BLACKWELL
Madame Blackwell nettoie ses fleurs, contemple des photos de Phil, puis boit un verre de vin rouge en exécutant quelques pas de danse. Elle saisit un rasoir, fixe une photo de Phil Blackwell. Elle est radieuse, soulagée, elle n’en finit plus de rire. Elle approche le rasoir de sa gorge. 

OFF (Georges Barne)  : Ma sœur avait tout prévu, tout calculé dans les moindres détails. Et elle savait pertinemment que le jour où elle mourrait, l’enfant sombrerait dans la démence puisqu’il n’y aurait plus au monde une personne vers qui il puisse se tourner, une personne qui sache le réconforter. 

Voilà pourquoi j’affirme qu’on ne retrouvera jamais le meurtrier. 

Croyez moi, c’est ainsi que les choses se sont passés.

SEQUENCE 26 EXT NUIT LA COUR

Le père et Georges Barne regardent, pétrifiés, la maison. Georges Barne monte péniblement dans le véhicule. Il salue une dernière fois le père et le fils. Le père remarque à l’arrière le visage étonnement apaisé de l’enfant au côté de la femme. Le fils lui lâche la main. Le véhicule  démarre. Le père et le fils le regardent quitter la cour. .

OFF(le père) : Georges Barne me dit qu’il partait à la gendarmerie leur confier toute l’histoire. Ils ne le virent jamais. Madame Blackwell fut enterré en hâte. Georges Barne n’assista pas aux obsèques. Du jour au lendemain Il avait disparu avec l’enfant sans laisser de trace. C’est donc de ma bouche que les gendarmes entendirent ce qu’il s’était probablement passé.

Le père et le fils scrutent encore un temps ce lieu maudit, le père ferme la porte d’entrée et ils s’en vont à pied, en compagnie du chien.

OFF(le père)  : La gendarmerie fit des recherches, j’en effectue encore aujourd’hui. Simplement pour  avoir des nouvelles du petit.  Jim Blackwell, c’est son nom. Où qu’il soit j’espère que son oncle veille correctement sur lui. 

SEQUENCE 27 EXT JOUR LA COUR DE LA FERME

Le père et le fils sont assis face à face à une table au milieu de convives dans la cour de la ferme. Ils se regardent en souriant. Une jeune fille embrasse le fils sur la joue. Le fils souffle ses  seize  bougies.  

NOIR 

OFF (le fils) : A cet instant, je suis certain d’une chose : mon père et moi, nous avons fait le même vœux…

